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L
a Fête de la nature, c’est  
une occasion d’être heureux. 
Une occasion de voir s’ouvrir 
les orchidées sauvages, 
d’écouter le rossignol,  

de sentir l’odeur des sapins  
ou de tremper les pieds dans l’eau.
Cette année, nous tous, 
organisateurs – organismes publics,  
grandes associations naturalistes, 
groupes de passionnés, écoles, 
amoureux et les entreprises qui 
nous aident –,  nous avons envie  
de vous montrer le monde, 
incroyablement varié et si actif  
des tout-petits. Le monde des 
papillons, des musaraignes,  
des crevettes, des mille-pattes,  
des vers de terre, des minuscules 
chauves-souris et de tant d’autres 
êtres vivants, si discrets.  Ils sont 
parfois beaux, souvent bizarres.  
Il arrive qu’ils nous fassent un peu 
peur. Mais ça vaut toujours le coup 
de les regarder de près. Parce qu’ils 
ont des capacités inouïes. Une 
fourmi, par exemple, porte des 
charges bien plus lourdes qu’elle. 
Elle veille sur un troupeau de 
pucerons, les trait pour nourrir  
sa reine et ses sœurs. Elle adopte 
des larves de papillon…
Il leur arrive des aventures 
incroyables, guerres, embuscades, 
alliances… Sans ces petits-là, notre 
monde ne fonctionnerait pas :  
les feuilles mortes ne se 
décomposeraient pas, les fleurs ne 
seraient pas fécondées, les baleines 
mourraient de faim !
Venez donc avec nous chercher les 
petites bêtes ! Et pensez, peut être, 
à leur aménager des coins 
tranquilles, pour mener leur petite 
vie afin qu’ils continuent à rendre 
leurs immenses services !

François 
Letourneux, 
président  
de la Fête  
de la nature

UNE OCCASION 
D’ÊTRE HEUREUX

l’édito

FAISONS LA FÊTE EN L’HONNEUR DU PETIT PEUPLE QUI NOUS 
REND TANT DE SERVICES EN TOUTE DISCRÉTION. ACTIONS !

Du 22 au 26 mai

S
mall is beautiful. Cette philosophie 
de la petitesse défendue par Kohr et 
Schumacher, deux éminents écono-
mistes du XXe siècle, sera  le credo de 

cette septième édition de la Fête de la nature. 
Cette année 2013, en dehors des manifesta-
tions habituelles, nous relèverons le défi de 
créer, avant le 30 juin, 5 000 mini-coins pour 
petites bêtes, 5 000 petits paradis pour un 
petit peuple trop discret. Eh oui ! les minus-
cules collemboles n’aboient pas, ne miaulent 
pas, ne réclament pas leur lot quotidien de 
croquettes et, pourtant, ils jouent, du haut de 
leur 0,2 millimètre, un rôle déterminant dans 
l’écologie du sol. Sans eux, sans leur action 
de broutage de champignons beaucoup d’élé-

ments resteraient immobilisés au sein de la 
biomasse. Mais les collemboles ne travaillent 
pas en solo. Le cloporte, le mille-pattes, la 
fourmi, l’acarien, l’escargot, la larve de colé-
optère, tous plus petits les uns que les autres, 
contribuent à la richesse d’un sol dont les 
hommes tirent subsistance. Combien sont-ils 
au total ? Des milliards de milliards ! Rendez-
vous compte que, dans un seul mètre carré de 
terre – de bonne terre, cela s’entend !– ils sont 
plusieurs millions (250 000 rien que pour les 
collemboles). N’est-il pas grand temps de leur 
rendre hommage ?  Pour cela, nul besoin de 
posséder un hectare de terre, agissons à leur 
échelle. Consacrons un mètre carré de notre 
gazon anglais, si parfait, à un bouquet de 

fleurs sauvages, érigeons sur notre balcon 
un vieux tronc creux et percé, montons une 
murette en pierres sèches et laissons-les venir. 
Ils viendront, c’est certain, car ce sont des 
êtres sensibles et reconnaissants. Ils vien-
dront, accompagnés de quelques amis ailés, 
abeilles, syrphes ou cousins, pour former la 
plus petite des grandes villes. Et lorsqu’ils 
auront emménagé, invitez-vous dans leur 
intimité. Il y a tant à apprendre.

MINI, MINI…
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Participez au grand défi !
mini-coins  
de nature !5 000
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OUVRIR GRAND LES YEUX, SORTIR UNE LOUPE, SE FAIRE DISCRET. VOILÀ LE 
SECRET DE CES ANIMATIONS QUI VOUS INVITENT, PARTOUT EN FRANCE, À JOUER, 
OBSERVER ET VOUS ÉTONNER DE LA VIE DE CE MONDE À RAS DU SOL. EXTRAITS.

À la tombée de la nuit

Spécial petites bête
s 

La fête en grand ! Pour 
les fanas  
de photos
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06 - ALPES-MARITIMES
GRAND DÉFI 5 000 MINI-
COINS DE NATURE  
À MOUANS-SARTOUX !
Participez au défi 5 000 mini-coins 
de nature en réalisant des abris 
pour les insectes pollinisateurs 
aux jardins du Musée 
international de la parfumerie 
avec la LPO PACA, antenne  
des Alpes-Maritimes.

08 - ARDENNES
À LA DÉCOUVERTE DES 
ESPÈCES FORESTIÈRES
Une demi-journée nature pour 
tous les publics à Hargnies avec 
le parc naturel régional des 
Ardennes, le CLIP de Moraypré,  
la commune de Hargnies et RTE.

13 - BOUCHES-DU-RHÔNE
FABRICATION DE FILETS 
À PAPILLONS ET DE 
PARAPLUIES JAPONAIS
Ateliers ouverts à tous, petits et 
grands, qui souhaitent découvrir 
les petites bêtes du Lido du Jaï,  
par le Syndicat intercommunal  
du Bolmon et du Jaï.

13 - BOUCHES-DU-RHÔNE
PAPILLONNONS SUR LE 
PLATEAU DE VITROLLES !
Recherche des petites bêtes en 
zoomant sur les papillons et leurs 
plantes hôtes, avec la LPO PACA, 
groupe local Ouest-étang de Berre.

15 - CANTAL
DRÔLES DE PETITES 
CRÉATURES DE L’EAU,  
DE LA TERRE ET DE L’AIR
Sur le Grand Site du Puy Mary- 
Volcan du Cantal, explorez en famille 
les cachettes de drôles de petites 
créatures et découvrez leur rôle.... 

20 - CORSE
ATELIERS AU GRAND SITE 
ÎLES SANGUINAIRES – 
POINTES DE LA PARATA
À vos loupes ! Pour partir  
à la recherche des plus petits  
animaux du Grand Site  
de la Parata. Des ateliers  
toute la journée.

23 - CREUSE
LES YEUX AU RAS  
DES PÂQUERETTES 
Au ras du sol, à la réserve 
naturelle de l’Étang des Landes 
à Lussat, découvrez des petites 
bêtes et des indices de présence 
des plus grosses !

78 - YVELINES
PORTES OUVERTES DE  
LA MAISON DES INSECTES
À Guyancourt, une journée festive 
en famille : grand jeu nature, 
découverte des petites bêtes  
de l’espace préservé du Val d’Or, 
visite de la salle d’exposition... 
avec l’Opie.

92 - HAUTS-DE-SEINE
CHASSE AUX TRÉSORS
Pour la troisième année 
consécutive, un jeu grandeur... 
nature pour toute la famille. 
L’étang de Meudon permettra de 
découvrir, à travers un parcours 
peuplé d’énigmes, les merveilles 
de la biodiversité francilienne avec 
Natureparif, l’OPIE (Office pour les 
insectes et leur environnement), 
l’ONF (Office national des forêts) 
et l’association Espace.

50 - MANCHE
PIQUE-NIQUE GÉANT
Un moment convivial et festif 
en participant aux différentes 
activités : randonnées, spectacle, 
fanfare, jeux, animation nature... 
organisées par le parc naturel 
régional des Marais du Cotentin  
et du Bessin.

75 - PARIS 5e

LE MUSÉUM FÊTE  
LA NATURE AU JARDIN 
DES PLANTES
Parents et enfants sont invités à 
vivre un week-end exceptionnel au 
Village de la nature du Jardin des 
Plantes. De nombreuses activités 
gratuites sont proposées : 
apprendre à reconnaître les 
petites bêtes de nos jardins ou 
le chant des oiseaux, construire 
un abri à insectes, s’initier à la 
photographie de nature ou même 
au dessin naturaliste.... Visites 
guidées dans le jardin, films  
et contes pour les plus jeunes. 

27 - EURE
NOCTURNES DU PARC : 
RANDO-CONTES
Le temps d’une lecture ou d’un 
conte sur le chemin, découverte de 
l’espace naturel sensible du Mont-
Courel, entouré des bruits  
de la nuit par l’association  
pour l’Animation dans le Parc.

Détail de toutes les manifestations sur www.fetedelanature.com  

25 - DOUBS
PETITES BESTIOLES  
ET CONTES
Sortie autour des Seignes avec la 
LPO Franche-Comté sur le thème 
“les petites bestioles”. En soirée, 
un instant convivial autour  
d’un feu, avec des histoires  
et des contes de petites bêbêtes 
au menu.

31 - HAUTE-GARONNE
ATELIER L’USINE  
À BESTIOLES
À l’unité de production sud- 
sous EDF du Bazacle, ateliers  
de réalisation d’insectes avec 
des objets mis à disposition. Des 
fiches signalétiques pourront 
aider les enfants dans la création.

34 - HÉRAULT
FÊTE DE LA NATURE  
AU PONT DU DIABLE 
Sur le Grand Site Saint-Guilhem-
le-Désert-Vallée de l’Hérault, 
nombreuses animations 
gratuites pour toute la famille !  
À la découverte  
des « sales petites bêtes» !

56 - MORBIHAN
PAPILLONS, ORCHIDÉES 
ET PETITES BÊTES  
DU GRAND SITE GAVRES 
QUIBERON
Munis de filets à papillons ou 
d’appareils photos, explorez et 
observez les papillons et autres 
petites bêtes du massif dunaire  
de Pouharmel.

74 - HAUTE-SAVOIE
PETITES BÊTES ET Cie

Découverte des petites bêtes de la 
réserve naturelle du Roc de Chère : 
papillons, libellules, sauterelles...

74 - HAUTE-SAVOIE
PETITES BÊTES ET Cie 
Découverte des petites bêtes  
de la réserve naturelle du Bout  
du Lac d’Annecy : papillons, 
libellules, sauterelles… 
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01 - AIN
NATURE EN FÊTE  
SUR LA HAUTE CHAÎNE 
Journée festive au col de la Faucille 
et village anniversaire à l’occasion 
des 20 ans de la réserve naturelle 
nationale de la Haute Chaîne  
du Jura par la Communauté  
de communes du Pays de Gex.

33 - GIRONDE
ANIMATIONS NATURE 
SUR LE GRAND SITE  
DE LA DUNE DU PILAT
Ateliers pour les enfants  
animations scolaires, balades 
guidées sur la dune et le banc 
d’Arguin avec la Sepanso  
pendant 5 jours de fête. 

35 - ILLE-ET-VILAINE
LE MONDE MAGIQUE  
DE BROCÉLIANDE
Sur le site historique et légendaire 
de la forêt domaniale de Gaël-
Paimpont, l’Office national des 
forêts et ses partenaires propose  
5 jours de programme célèbrant  
la nature et la culture bretonne. 30 - GARD

DES CHAUVES-SOURIS  
ET DES HOMMES
Une sortie aux vertus 
pédagogiques qui laisse entrevoir 
le lien entre la disparition des 
types d’habitat et la raréfaction 
des chauves-souris dans le Grand 
Site des gorges du Gardon.

86 - VIENNE
DÉCOUVERTE  
PHOTO-NATURE 
Macro-photographie au Fond 
d’Orveau, un espace dédié  
à la biodiversité de 25 hectares à 
la CNPE EDF de Civaux, en lien avec 
l’Institut francophone du cinéma 
animalier de Ménigoute.

95 - VAL-D’OISE
MACROPHOTO
Initiation à la macrophoto : 
fleurs et insectes en forêt 
départementale de la Tour  
du Lay, avec le conseil général  
du Val-d’Oise.        

terrestres

QUE FAIRE ?
CETTE ANNÉE 
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À la tombée de la nuit

Au bord des 
zones humides

100 % nature
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13 - BOUCHES- 
DU-RHÔNES
LES PETITES BÊTES  
NE MANGENT PAS  
LES GROSSES !
Au domaine de Lapalissade, près 
des Salins de Giraud, à l’aide de 
filets et autres épuisettes, le jeune 
public partira à la rencontre des 
petits êtres entre fleuve et marais.

22 - CÔTES-D’ARMOR
LES PETITES BÊTES  
DU BORD DE MER
À Pleubian, l’estran aux abords  
de la réserve naturelle est un 
vaste platier rocheux. Il s’agira  
de se familiariser avec quelques 
espèces des flaques et des récifs.

22 - CÔTES-D’ARMOR
LES PETITES BÊTES  
DE LA LAISSE DE MER  
À PLEUMEUR BODOU
Explorer, à l’aide de loupes et de 
boîtes transparentes, les petites 
bêtes de la laisse de mer avec  
la station LPO de l’Île-Grande.

29 - FINISTÈRE
L’ABEILLE, VISITEUSE  
DE FLEURS…
Claude, l’apiculteur et Lulu, 
guide animatrice nature, vous 
attendent pour découvrir le 
monde fascinant des abeilles et 
autres pollinisateurs à Fouesnant-
les Glénan.

64 - PYRÉNÉES-
ATLANTIQUES
SOUS LES GALETS, LA VIE
La vie grouille sous les galets. 
Partez pour la découverte d’un 
monde incroyable à Guéthary avec 
CPIE Littoral basque.

03 - ALLIER
LA NATURE EN FÊTE  
À LA VAUVRE
Visite, observation et découverte 
de la faune et de la flore  
de l’espace naturel sensible  
de la Vauvre avec la LPO  
de Montluçon. 

07 - ARDÈCHE
RANDONNÉE 
DÉCOUVERTE
Il sera question de la faune et flore 
du Grand Site des Gorges  
de l’Ardèche, des charbonnières, 
du travail d’antan. La balade  
sera suivie d’une conférence. 

66 - PYRÉNÉES-
ORIENTALES
ACCOMPAGNÉES  
PAR DES ÂNES DE BÂT 
Découverte ludique du site du lac 
des Bouillouses, des estives  
et des petites bêtes aquatiques.

54 - MEURTHE- 
ET-MOSELLE
VISITE DE LA RÉSERVE 
NATURELLE DU DOMAINE
À proximité de Pont-à-Mousson, 
des visites scolaires et grand 
public sur une réserve de 
57 hectares riche en oiseaux, 
chauves-souris, poissons, 
amphibiens et reptiles.  
À l’initiative de la mairie de 
Pont- à-Mousson, du parc naturel 
régional de Lorraine, de Neomys, 
de l’association Atelier Nature  
et de RTE.

45 - LOIRET
INSECTES ET OISEAUX  
À LA CIME DES ARBRES
Prenez de la hauteur pour 
observer une autre facette de la 
forêt. L’ONF vous invite en forêt 
orléanaise pour pratiquer la 
grimpe aux arbres et différentes 
animations en hauteur.

34 - HÉRAULT
ÇA GROUILLE  
DANS LE MARAIS
Les petites bêtes de l’eau, c’est un 
monde dans le monde du vivant. 
Discrètes, éphémères, à découvrir 
à la Maison de la nature de Lattes, 
avec le Conservatoire du littoral  
et Rivages de France.

34 - HÉRAULT
DU MONSTRE DES 
PROFONDEURS AUX 
BELLES DEMOISELLES
En périphérie de la réserve 
naturelle du Bagnas, observation 
et découvertes des libellules 
multicolores avec le CPIE du Bassin 
de Thau.

61 - ORNE
LES HABITANTS  
DE LA MARE
Découverte, avec l’ONF des 
habitants de la mare en forêt 
domaniale d’Ecouves et  
de la spécificité de ces milieux.

80 - SOMME
LES HABITANTS  
DU MARAIS
Découvrir les insectes du marais 
du Château à Bourdon, avec 
le Conservatoire des espaces 
naturels de Picardie.

Petites bêtes 

34 - HÉRAULT
PAPILLOISEAU À GABION
Découvrir  les oiseaux et les 
papillons de notre territoire et 
savoir comment favoriser leur 
présence avec le Refuge LPO 
Jardin, garrigue et papillons  
et la LPO Hérault.

38 - ISÈRE
CRÉER DES GÎTES POUR 
LES PETITES BÊTES
La LPO Isère propose des ateliers 
de construction de gîtes à insectes 
et des séances d’observation  
dans le parc de la caserne  
de Bonne à Grenoble.
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du littoral
Accueillir 
les petites 
bêtes

Insectes et autres petites bêtes sont les véritables architectes et 
jardiniers de la nature : pollinisation, prédation d’autres petites bêtes, 
nourriture pour de nombreux animaux, recyclage des crottes, cadavres 
et autres déchets, etc. Pourtant, nous leur laissons bien peu de place 
autour de nous : le « bétonnement » général les empêchant de circuler 
librement. De plus, ils sont souvent considérés comme indésirables ! 

Pour sa septième édition, la Fête de la nature vous propose de relever le 
défi qui consiste à créer, d’ici au 30 juin, 5 000 mini-coins de nature un 
peu partout : dans les jardins, sur les balcons ou les rebords de fenêtres. 
Il s’agit de favoriser la reproduction, la nidification, l’abri, la dispersion 
de toute cette petite faune sauvage incontournable.

3 étapes pour participer au défi !

1 Choisissez le type de mini-coin de nature
L’occasion d’un moment à partager en famille, entre amis, d’une 
animation avec sa classe, d’une séance créative ! Vous êtes connaisseur 
et vous savez quel type d’aménagement effectuer, alors à vous de jouer 
! Vous manquez d’inspiration ? L’OPIE – Office pour les insectes et leur 
environnement – vous propose des idées d’actions ou d’aménagement 
sur www.fetedelanature.com 

2 Créer votre mini-coin de nature
Réunissez tous ceux qui veulent participer et célébrer cette installation ! 
Photographiez votre mini-coin de nature, les acteurs  
qui l’installent, l’inauguration...

3 Situez votre mini-coin de nature sur la carte  
de France du grand défi ! 
Faites participer votre installation au grand défi sur www.
fetedelanature.com ! Le nombre de mini-coins de nature est 
comptabilisé en temps réel !

Participez  
au grand défi !

mini-coins  
de nature !5 000

44 - LOIRE-ATLANTIQUE
FORMATION 
PROTOCOLE PAPILLONS 
GESTIONNAIRES
À la Chapelle-sur-Erdre, 
formation au protocole Propage, 
un programme de sciences 
participative à destination des 
gestionnaires d’espaces verts 
et d’espaces naturels basé sur 
l’observation des papillons de 
jours proposé par la commune 
de la Chapelle-sur-Erdre, Noé 
Conservation et RTE. 

59 - NORD
LA VIE SAUVAGE  
DANS MON JARDIN 
Dans le Grand Site des Dunes de 
Flandres, initiation à la création 
d’habitats pour les insectes, ces 
précieux auxiliaires de nos jardins 
avec le CPIE Flandre Maritime.
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LES THOMISES
Attaquantes en fleur 

LE DEMI-DEUIL
Butineur alangui

L’APOLLON
Planeur d’altitude

LE CRABE DES PALÉTUVIERS
Monté sur racines

s
ans aucun état d’âme, elles les 
dégomment en plein repas : 
un coup de venin et ciao 
abeille, bourdon, syrphe... 

Quel que soit le butineur, il finit 
foudroyé puis dégusté. Postées en 
embuscade dans les fleurs, ces arai-
gnées savent se fondre dans le décor 
avant de fondre sur leurs proies. 
Ton sur ton sur les fleurs blanches 
ou jaunes, les thomises sont souvent 
difficiles à repérer. Certaines espèces 
ont même la capacité de prendre, en 

quelques jours, la couleur de leur 
support. Œil affûté et recherche assi-
due, nez pointant sur les fleurs sont 
donc vivement recommandés pour 
les trouver. Une abeille à l’arrêt ? Une 
thomise se cache peut-être derrière, 
en train de la dévorer. Les fleurs en 
ombelles s’avèrent de bons postes 
d’observation pour assister à une 
attaque en direct. La vue y est plus 
dégagée et les visiteurs nombreux. 
Appelées « araignées-crabes » car 
elles peuvent se déplacer sur le côté, 

les thomises      
forment une 
assez grande 
famil le d ’arai-
gnées comptant plus 
de soixante-dix espèces en France. 
Toutes, d’ailleurs, ne vivent pas dans 
les fleurs. Beaucoup vivent au sol. 

En savoir plus Arachna, un beau livre 
sur les araignées, signé Christine Rollard, 
aranéologue au Muséum national 
d’histoire naturelle et Vincent Tardieu, 
éditions Belin.

b
el et bien enterrée, sa vie 
passée ! Envolée la chenille 
avide de graminées ! À par-
tir de mai, presque partout 

en France, le demi-deuil déploie 
ses ailes. Mi-blanches, mi-brunes : 
affichent-elles la couleur d’un deuil 
à moitié endossé ? Habitué des prai-
ries, le demi-deuil s’avère un buti-
neur nonchalant. Une fois posé sur 
une fleur, il se prête gracieusement 
à des séances photo. On peut aussi 
tenter de le capturer avec un filet à 
papillons, en prenant garde de ne pas 
le toucher avec les doigts : cela abîme-
rait ses ailes. En regardant précisé-
ment le dessin de ses ailes, guide de 
terrain à l’appui, on peut le différen-
cier des trois autres espèces d’échi-
quiers avec lesquelles il cohabite dans 
le sud de la France. 

En savoir plus  avec le livret de la FCPN  
	 À la rencontre des papillons 

www.fcpn.org

as besoin de convoquer le ban de l’Olympe pour le voir ondu-
ler de fleur en fleur. En dépit de son nom divin, l’apollon fait 
partie du commun des ocelles en montagne, mis à part dans 
le Massif central, où il a fortement régressé. « Pendant la 

période d’éclosion, à partir de juin dans le bas des vallées et courant 
juillet en altitude, on peut en observer plusieurs dizaines au cours d’une 
balade », indique Philippe Archimbaud, garde-moni-
teur au parc national du Mercantour. Dans les 
prairies et les pelouses multicolores, l’élégant 
papillon blanc crème tacheté de rouge et noir 
s’arrête de butiner un moment, puis repart 
en planant. Posté à quelques mètres, on peut 
le détailler aux jumelles et constater, le cas 
échéant, s’il y a erreur sur l’espèce. Dans les 
Alpes, le petit apollon, au gabarit légèrement 
plus menu, présente quelques différences sur 
les ailes et les antennes. Avis aux observateurs 
attentifs !   

a
gile et remuant, ce petit crustacé assure l’animation dans la 
mangrove. « On le surnomme le petit crabe fou, confirme 
Thomas Henry, garde au Conservatoire du littoral en Gua-
deloupe. On en voit très facilement sur les palétuviers rouges. 

Ils se déplacent sans cesse, font souvent des glissades sur les troncs 
et les racines-échasses. » Contrairement aux autres crabes, ils ne 

creusent pas de terrier mais vivent sur les branches et le 
tronc de ces arbres caractéristiques de la mangrove.  

Ils se nourrissent de leurs feuilles et des végétaux 
qui  poussent là. Quant à eux, ils finissent sou-
vent dans le bec des grands hérons, surnommés 
« crabiers-radars », ou dégustés par les ragoons,  
ratons laveurs de Guadeloupe. 

En savoir plus sur les zones humides   
 www.zones-humides.eaufrance.fr

Les stars des bords de chemin

La star des 
prairies et 
des coteaux 
calcaires

La star de la montagne 

La star de la mangrove

Jacques Pithois 
Directeur délégué - Développement 
durable EDF
Je conserve de nombreux souvenirs 
rattachés à la truite, notamment les 
parties de pêche à la mouche avec mon 
grand-père. Bien qu’infructueuses –les 
arbres bénéficiaient davantage de mes 
lancés et les truites se révélaient être 
beaucoup trop malignes–, ces séances 
me rappellent aujourd’hui à quel point 
ces poissons savent s’adapter, en dépit 
de leur grande vulnérabilité. De plus, elles 
s’avèrent bien utiles aux hommes qu’elles 
préviennent, en temps reél, de la qualité  
de nos captages d’eau potable.

Nathalie Devulder 
Directrice du développement durable 
pour Réseau de Transport d’Électricité 
/ RTE
Les papillons représentent pour moi  
ce que la nature a de plus merveilleux  
– la transformation magique de la 
chrysalide, l’épopée fantastique du 
monarque –, et ce qu’elle a de plus fragile. 
Une infime modification de leurs milieux 
peut en effet tout faire basculer, comme 
pour l’azuré des mouillères que RTE 
préserve : c’est l’effet papillon !

Liliane Pays 
Présidente de Natureparif
Je me souviens très bien, étant  enfant, de 
la fascination qu’exerçait sur moi  
la coccinelle. Nous nous amusions avec 
mes camarades, à compter ses points, 
nous chantions une comptine et « pouf », 
elle disparaissait et faisait fonctionner 
notre imaginaire. En tant qu’enseignante, 
je peux dire que cela a traversé  
les générations !

Hubert Borderie 
Président général de la MGET, 
Mutuelle générale environnement & 
territoires
Curieuse, impertinente et audacieuse 
lorsqu’elle s’approche davantage que les 
autres de la mangeoire : la mésange 
charbonnière a toute ma sympathie ! 
Elle est à la fois fragile et forte, et nous 
rappelle que chaque petite bête a sa place 
dans la chaîne écologique. Je l’aide un 
peu en hiver mais j’essaie de ne pas trop 
intervenir.

Sébastien Moncorps
Directeur du Comité français de 
l’Union internationale pour la 
conservation  
de la nature / UICN
Un monde peuplé de reines, de soldats et 
d’ouvrières est très attirant lorsque que 
vous êtes enfant. Depuis, les fourmis 
et leurs comportements n’ont cessé 
de me passionner : depuis les fourmis 
champignonnistes à celles, légionnaires 
d’Afrique centrale, soit quelque 12 000 
espèces recensées, toutes différentes et 
indispensables à la dynamique des sols.

« La petite 
bête qui  
est en moi » STAR

LA VIE DES PETITES BÊTES EST PASSIONNANTE. POUR LA PLUPART INFÉODÉES  
À UN MILIEU, IL SUFFIT D’UN PEU DE PATIENCE POUR LES OBSERVER.  
UN SAFARI ANIMALIER À PORTÉE D’YEUX QUI RÉVÈLE DES STARS.

À CHACUN SA

PAR FLORIANE DUPUIS

spécial petites bêtes



LE CALOPTÉRYX ÉCLATANT
Envolées féériques     

LA PIPISTRELLE COMMUNE
La chasse comme sur un manège

LE LUCANE 
CERF-VOLANT
L’hélicoptère  
des coléoptères

LE SCORPION LANGUEDOCIEN
Chasseur nocturne

LE BERNARD-L’HERMITE
Squatteur à plein temps  

a
ttention, beauté ! Se pro-
mener le long d’une rivière 
par une journée ensoleillée 
peut provoquer... un élégant 

ballet. Après quelques gracieuses 
virevoltes, les mâles du caloptéryx 
éclatant, d’un bleu métallique carac-
téristique, se perchent de nouveau 
sur la végétation d’où ils surveillent 
leur territoire. C’est le moment de 

dégainer les jumelles pour les repé-
rer, puis de s’approcher à pas de 
loup pour détailler la finesse de leur 
constitution. Corps mince et fluet de 
cinq centimètres environ : le calopté-
ryx éclatant a l’étoffe d’une demoi-
selle, précise Fabien Branger, de la 
réserve naturelle de la Bassée, en 
Île-de-France. « Quand il est posé, ses 
ailes, repliées au-dessus de son corps, 

confirment 
qu’il appar-
tient bien à ce 
sous-ordre des odo-
nates et non à celui des libellules, qui 
gardent leurs ailes ouvertes au repos. » 

Aller plus loin  En Languedoc-
Roussillon, participez à l’atlas  
Libellules et papillons de jour  
http://atlas.libellules-et-papillons-lr.org

ès le crépuscule, elle part en 
chasse, papillonnant de 
place en place. Moustiques, 
moucherons, papillons de 

nuit... Elle gobe tout ce qui passe. 
Toutes proportions gardées, car la 
pipistrelle joue dans la catégorie 
mini. Championne en titre des plus 
petites chauves-souris d’Europe, elle 
pèse entre 3 et 6 g, l’équivalent d’une 
pièce de monnaie. Facile à repérer, la 
belle de nuit visite les lampadaires, 

qui concentrent des nuées d’insectes, 
et emprunte des routes de vol bien 
définies. « Elle tourne souvent en 
boucle autour d’un bouquet d’arbres 
ou d’un pâté de maisons sur son ter-
ritoire de chasse, plusieurs heures 
durant. Il suffit de se poster et d’at-
tendre », précise Roman Pavisse, spé-
cialiste des chauves-souris à la 
Société française pour l’étude et la 
protec t ion des ma mmif ères 
(SFEPM). Le jour, repos ! Derrière 

des volets ou des bardages, dans un 
nichoir, sous un pont : pour le gîte, 
la pipistrelle se contente d’anfrac-
tuosités, à moins qu’elle n’investisse 
un grenier avec ses congénères. En 
été, les femelles forment des colonies 
d’élevage des jeunes.

En savoir plus   
www.sfepm.org
Partout en France,  
la nuit de la chauve-
souris, les 24  
et 25 août.

C
ertes, il lui manque des déci-
bels pour être sacré « puma 
des bois », mais le lucane 
émet en vol un bruit d’hé-

licoptère. À la tombée de la nuit, il 
n’est pas rare de l’entendre vrombir 

en lisière, après une belle et chaude 
journée. La rencontre avec le plus 
grand coléoptère d’Europe peut 
aussi bien se produire en plein 
jour, au détour d’un chemin 
dans un grand parc urbain ou 

dans un bois de feuillus. « Malgré 
sa discrétion, il est assez commun 

en France, et on ne peut pas le lou-
per si on le croise !, assure Mathieu 
de Flores, responsable pédagogique 
à l’Office pour les insectes et leur 
environnement (OPIE). On recon-
naît les mâles à leurs mandibules très 
développées qui font penser aux bois 
des cervidés, d’où leur nom. » Plus 
petites, les femelles se confondent 
facilement avec un autre scarabée 
au nom d’emprunt, la petite biche. 
Mandibules, élytres, thorax, tête… 
Les lucanes s’observent parfois en 
pièces détachées. Il s’agit des restes, 
indigestes, laissés par leurs préda-
teurs (corneilles, pies...). 

Aller plus loin  
En participant à 
l’enquête lancée 
par l’OPIE. www.
insectes.org, 
rubrique 
« en quête 
d’insectes »

uatre paires de pattes, deux pinces, un dard : le scorpion lan-
guedocien est équipé pour l’attaque. Araignées, criquets, sau-
terelles et autres insectes assaillis, généralement de nuit, n’en 
réchappent pas. Qu’il use de son venin, ou pas. Surprendre le 

prédateur en action nécessite une bonne dose de patience, de la chance 
et une lampe à ultraviolets, qui facilite son repérage en le rendant phos-
phorescent dans l’obscurité. De jour, la tâche est plus aisée. Il se 
débusque au repos, sous une pierre. Mais laquelle ? « On 
peut en soulever cent avant d’en trouver un !, 
raconte Alexis Rondeau, du Conservatoire des 
espaces naturels de Languedoc-Roussillon. 
Attention à vos doigts cependant, car ses 
morsures font très mal. Il faut ensuite bien 
replacer les pierres, sans écraser l’animal. »  

En savoir plus Participez à l’enquête scorpion 
de l’Observatoire naturaliste des écosystèmes 
méditerranéens sur www.onem-france.org

u
n bigorneau à pattes, une gibbule qui détale... Vous ne rêvez pas ! 
C’est un coup du bernard-l’hermite, le sans coquille fixe de l’es-
tran. Contrairement aux autres crustacés, il possède un abdomen 
mou qu’il doit protéger des attaques de prédateur. La solution ? 

Squatter les coquilles vides à sa taille. À chaque mue, quand il grandit, il 
déménage. « À marée basse, on ne peut pas les manquer, surtout les 

jeunes, indique Franck Delisle, chargé d’études biodiversité à 
l’association VivArmor Nature. Ils vivent sur tout type de 

fonds – vaseux, sableux, rocheux – sur les algues, dans 
des flaques... En plongée, on voit des adultes qui font 
jusqu’à 10 cm dans des coquilles de bulots. » Squatteur 
squatté, le bernard-l’hermite héberge souvent une ané-
mone sur sa coquille : elle le protège avec ses bras urti-
cants tandis qu’elle profite des miettes de nourriture  
et de ses déplacements. Une symbiose réussie !  

Aller plus loin Participez au programme Biolit  
sur la biodiversité littorale : www.biolit.fr

La star des cours d’eau

La star de la nuit en ville 

La star  
des forêts

La star de la garrigue

La star de l’estran
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Nicolas Hulot 
Président de la Fondation Nicolas 
Hulot pour la nature et l’homme / 
FNH
Difficile de faire un choix, chaque forme 
de vie a toujours été pour moi source 
d’émotion et d’émerveillement. Ceci dit,  
le colibri, que j’ai observé de très près 
avec une fleur à la bouche, défie la raison. 
Ses couleurs chatoyantes, son infinie 
délicatesse, sa légèreté contrastent avec 
sa force de vol hors du commun, ses ailes 
battant jusqu’à 200 fois par seconde ! 

Allain Bougrain-
Dubourg 
Président de la Ligue pour la 
protection  
des oiseaux / LPO
J’ai le souvenir qu’enfant, j’étais 
particulièrement attiré par les reptiles  
mal-aimés de l’époque. Je voulais être  
leur avocat. Les lézards me fascinaient 
mais ce sont les vipères qui attiraient  
le plus ma curiosité. Elles me suivaient 
même dans mes affaires de lycéens,  
au prix de quelques remontrances !

Michel Peltier
Directeur-adjoint du Conservatoire  
du littoral
Le margouillat, ou gecko, est un petit 
reptile sympathique, symbole de l’île de 
la Réunion, qui me rappelle mes séjours 
outre-mer. Il est beau et très utile car il 
nous débarrasse des moustiques, vecteurs 
de maladies. Et puis surtout, il faut le voir 
s’essayer au parapente lorsqu’il saute  
sur un gros papillon pour le capturer ! 

Vincent Albouy 
Président de l’Office pour les insectes  
et leur environnement / OPIE
J’ai une affinité particulière pour le 
forficule ou perce-oreille commun  
que j’élevais lorsque j’habitais à Paris.  
Ces dermaptères sont des petits cachotiers 
et il faut souvent chercher au fond d’une 
crevasse humide pour les débusquer. 
Savez-vous que les femelles font partie 
des rares insectes à prendre soin  
de leurs petits ? 

Jean-Jacques Fresko 
Rédacteur en chef de Terre Sauvage
Je voudrais célébrer l’escargot.  
La perfection graphique et mathématique 
de sa coquille hélicoïdale. La sensibilité 
rigolote de ses antennes. Son train 
majestueux, indifférent au fracas  
du monde. Ses compétences d’acrobate 
quand il explore, coquille en bas, un plan 
de fenouil sauvage. Et sa saveur inimitable 
lorsqu’il s’offre, convenablement apprêté 

à la provençale (thym, laurier, persillade, 
oignons, tomates…)

« La petite 
bête qui  
est en moi »

www.fetedelanature.com
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ÉTAT, COLLECTIVITÉS, INSTITUTIONNELS, ASSOCIATIONS… LA FÊTE DE LA 
NATURE RÉUSSIT LA PROUESSE DE RÉUNIR DES PARTENAIRES TRÈS DIVERS 
AUTOUR D’UN INTÉRÊT FÉDÉRATEUR.

l
’engouement pour la Fête de 
la nature n’a jamais été aussi 
important et si nous attendons 
un nombre de participants tou-

jours plus élevé, saluons, avec chaleur, 
comme il se doit, l’exceptionnelle 
diversité des acteurs impliqués dans 
les festivités.
Rendez-vous printanier devenu 
incontournable, la Fête de la nature 
2013 pourra compter sur le soutien de 
l’État et des collectivités. Les départe-
ments et les communes se montrent 
volontaires et désireux d’approfondir 
cette occasion unique de sensibiliser 
un large public au patrimoine naturel 
local.
Le corps enseignant se mobilise afin 
d’émerveiller les plus jeunes à leur 
environnement – travail a priori plus 
difficile lorsqu’il s’agit de petites bêtes ! 
L’administration pénitentiaire s’ap-
puie sur l’événement pour multiplier 
les initiatives et ouvrir le champ des 
connaissances aux personnes les plus 
éloignées du milieu naturel.
Les acteurs privés ne sont pas en 
reste. Nombreux sont ceux qui s’em-
ploient à faire rayonner l’événement, 
à l’image d’EDF, de RTE, de la MGET 
– Mutuelle générale Environnement 

& Territoires– et bien d’autres.  
Créateurs de liens, les libraires et les 
marchands de journaux s’impliquent  
activement dans la manifestation. En 
effet, que serait la Fête de la nature, 
sans la distribution de programmes 
et de conseils avisés. 
Enfin, saluons les particuliers et les 
associations et institutions – citons 
par exemple la FCPN, les Conser-
vatoire d’espaces naturels, les parcs 

nationaux, la Ligue de l’enseigne-
ment, les scouts et guides de France – 
qui fédéreront le public et créeront 
l’élan populaire vers les milliers 
d’activités proposées.
Ainsi, grâce à tous, la Fête de la nature 
n’est pas réservée aux experts natu-
ralistes, mais bien au contraire des-
tinée à toutes les personnes, jeunes, 
anciens, associations, entreprises... 
qui souhaitent s’impliquer.

LA FÊTE DE LA NATURE
UNE RÉUSSITE COLLECTIVE

Chargée de communication  
à EDF – Centrale nucléaire  
du Blayais

Je vais m’occuper 
d’élaborer, pour la Fête de 
la nature, un programme 
en interne (salariés) et 
en externe (scolaires 
et grand public). Cette 
année, nous ouvrons 
au public la réserve 
ornithologique ituée sur le 
site nucléaire du Blayais.

MATHILDE 
FALEMPIN

Agent patrimonial à l’ONF – 
unité territoriale Ille-et-Vilaine

La manifestation que 
j’organise en pays de 
Brocéliande, va réunir 
près de 3 000 personnes 
et je recevrai environ 
1000 scolaires !   
Ce sera un moment 
privilégié car de 
nombreux apiculteurs 
seront présents.

MARC 
BENREDJEM

Enseignante, présidente de 
Noisy-le-Sec Environnement 

Pour la Fête de la nature, 
nous emmenons les 
élèves sur le terrain. 
Ils feront face à leur 
répulsion et nous 
identifierons ensemble 
les insectes. Dimanche, 
une sortie ornithologique 
est prévue sur la corniche 
des Forts. 

SYLVIE VAN DEN 
BRINK

Président de la Fédération 
nationale des Jardins 
familiaux et collectifs / FNJFC

Nous distribuons, dans 
le cadre de la Fête de 
la nature, une lettre 
d’informations ainsi que 
des modèles de nichoirs 
à insectes à nos quelque 
300 structures. Tout 
jardinier ne peut être que 
sensible à la disparition 
des pollinisateurs !

HERVÉ 
BONNAVAUD

Marchand de journaux  
à Carcassonne 
Je me sers de la Fête 
de la nature et de la 
distribution du Journal 
de la nature pour faire 
découvrir notre pays 
aux gens. Ce sont 
d’ailleurs les locaux qui 
connaissent de moins en 
moins notre belle région !

MARC  
ARGENCE 

Chargée de mission – Union 
nationale des Centres 
permanents d’initiatives pour 
l’environnement / UNCPIE

Les CPIE organisent 
plus de 70 animations. 
Je m’occupe du 
pilotage élargi de cette 
mobilisation citoyenne 
en tant que chargée  
de mission Éducation  
et sensibilisation  
à l‘environnement.

CAROLINE JOIGNEAU-
GUESNON

Coordinatrice culturelle 
au Service pénitentiaire 
d’insertion et de probation / 
SPIP 93 

Avec Nassim Dulorme, 
nous organisons une 
activité sportive, en lien 
avec la nature, et une 
approche ornithologique, 
au parc de la Poudrerie, 
avec 5 détenus  
de la maison d’arrêt  
de Villepinte. 

ANAÏS  
GARCIA 

Maire de Fouesnant-les Glénan

Cette année,  
à Fouesnant-les Glénan, 
en plus de travailler avec 
les scolaires  
sur les petites bêtes des 
ruisseaux et du bord  
de mer, nous avons choisi 
de mettre en avant 
l’abeille noire bretonne. 

ROGER  
LE GOFF

François Moutou 
Président d’honneur de la Société 
française pour l’étude et la protection  
des mammifères / SFEPM
Une petite bête m’a récemment ému, 
c’était une sympathique chauve-souris, 
une noctule, trouvée à Paris et rapportée 
à l’Ecole vétérinaire d’Alfort. Elle avalait  
les vers de farine à la chaîne mais avait 
subi un choc violent qui lui a été fatal. 
Biodiversité en ville ? Certes, mais à quel 
prix ? Ce n’est pas nous, espèce humaine, 
qui payons !

Roland Gérard
Codirecteur du Réseau École et Nature
Quel plus beau symbole de la prairie en 
fête que le grillon ? Je me rappelle d’un 
terrarium où nous avions élevé des grillons 
lorsque j’étais animateur. Nous avions fait 
plein de découvertes avec les enfants. 
J’entends encore le chant des grillons au 
petit déjeuner et le regard des jeunes 
curieux qui les observaient.

Jean-Philippe Grillet 
Directeur des Réserves naturelles  
de France
J’ai un souvenir merveilleux d’abeilles. 
Enfant, habitant à la campagne dans 
les Alpes, un ancien m’avait initié aux 
méthodes traditionnelles de l’apiculture. 
C’était pour moi – qui ne craint pas les 
piqûres et qui adore le miel !– un immense 
bonheur que d’extraire ce délicieux nectar.

Louis Villaret 
Président du réseau  
des Grands Sites de France
Je porte un attachement particulier  
au lézard des murailles que l’on trouve 
tapi dans les anfractuosités des murets 
de pierre sèche ou se dorant au soleil 
méditerranéen. Dans cette petite bête, 
alternant mouvements et immobilité,  
se reflète pour moi une nature millénaire, 
sereine, apaisée, durable qui inspire  
la méditation et l’équilibre. 

Jean-Louis Joseph 
Président de la Fédération des parcs 
naturels régionaux de France
J’ai une grande admiration pour le pique- 
prune : un petit scarabée vivant dans les 
bois morts, de la famille des ciconiidés, 
malheureusement en régression. Menacé 
mais protégé, il a été au centre d’énormes 
tractations lors de l’implantation 
expérimentale du site de fusion nucléaire 
ITER, à Cadarache. Près de 2 millions 
d’euros ont été déboursés pour le déplacer : 
c’est dire s’il est costaud !

« La petite 
bête qui  
est en moi »

PAR PAUL BARLET
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Les guêpes
C’est vrai qu’elles piquent quand on les 
agresse. Mais elles se rendent utiles  
en chassant les mouches vrombissantes 
et autres insectes agaçants de l’été.

Les fourmis 
Les 100 000 fourmis rousses d’une 
colonie transportent plus de 
36 000 graines par an et assurent la 
dissémination des végétaux. De plus, 
elles nettoient la nature des cadavres 
d’insectes.

La belette
Pesant 100 grammes en moyenne, c’est 
notre plus petit carnivore. Avec la buse 
et le renard, la belette est la plus grande 
éliminatrice de campagnols, qui sans cela 
pulluleraient.

Les mouches
On compte jusqu’à 20 000 larves de 
mouches sur un mètre carré de litière  
de chênaie. Ces asticots jouent  
un rôle considérable dans la formation  
de l’humus.

Les collemboles
Il en existe un peu partout, y compris 
dans la litière forestière. Les collemboles 
dégradent les feuilles mortes et 
contribuent à les transformer en engrais.

Les mésanges
Pour nourrir leur nichée, les mésanges 
attrapent près de mille proies par 
jour, dont beaucoup de chenilles 
ravageuses. Un seul couple  
de mésanges protège  
une dizaine de pommiers. 

Les xylophages
Les insectes mangeurs de bois ont 
longtemps été considérés comme des 
ennemis de la forêt alors qu’ils en sont 
les meilleurs alliés puisqu’ils recyclent  
en humus les arbres pourrissant.

Les araignées
Dans une maison, les araignées jouent  
le rôle d’insecticide naturel, gratuit et 
non polluant. Leurs toiles n’ont rien de 
sale et les araignées ne mordent pas, 
qu’on se le dise !

La souris  
domestique
Quand elle s’installe chez nous, nous  
la détruisons. Toutefois, n’oublions pas 
le lourd tribut que les rats, les souris  
et autres cobayes paient à la science.

Les acariens
Les acariens sont de minuscules 
arachnides. Oublions un instant les 
allergies : les millions d’acariens qui 
fréquentent notre corps nettoient  
notre peau et nous sont indispensables. 

Les bactéries
Notre corps contient plus de micro-
organismes étrangers que de cellules. 
Quelque 800 à 1 000 milliards  
de bactéries nous aident à digérer  
ou à synthétiser des vitamines.  
Nous ne pourrions vivre sans elles.

Le hérisson
Certes, il dévore des escargots et des 
limaces, ça fait plaisir au jardinier. Mais il 
anime aussi nos jardins. Que seraient les 
histoires pour enfants sans le hérisson ?

Les têtards
Les futurs crapauds et grenouilles 
mangent de tout. Au cours de leur 
vie dans les mares, ils éliminent des 
quantités de larves de moustiques, elles 
aussi aquatiques.

CERTAINES DE CES BESTIOLES NOUS AGACENT OU NOUS EFFRAIENT. POURTANT, 
TOUTES SONT UTILES. ET, AVOUONS-LE, SANS ELLES, LA VIE SUR TERRE SERAIT 
QUASI IMPOSSIBLE… PALMARÈS DE LEURS TALENTS

QUE DEVIENDRIONS-NOUS
SANS CES PETITES BÊTES ?

PAR MARC GIRAUD

Les pourvoyeurs d’engrais
Les lombrics sont sans doute les animaux 

les plus importants de la planète. On peut en 
compter 4 millions par hectare. Ils labourent  

le sol en douceur, ils l’engraissent par leur 
digestion, ils élèvent les substances nutritives 

profondes vers les racines des plantes.  
Sans lombrics, pas de végétaux, pas de vie, rien.  
Le labourage intensif les détruit, ainsi que toute 

la microfaune souterraine : le sol devient dur, 
imperméable et stérile.

Les fécondatrices
Il existe mille espèces d’abeilles sauvages en 

France contre une seule d’abeille domestique.  
Les premières sont de bien plus efficaces 
pollinisatrices : elles fécondent une plante  

en un seul passage là où une ouvrière 
domestique doit passer 9 fois car le pollen reste 

sec sur ses poils et n’est pas tassé dans des 
corbeilles. Aucune étude d’impact des pesticides 

sur les abeilles sauvages n’a été réalisée.

Les recycleurs
Pour les insectes coprophages, c’est-à-dire 

mangeurs d’excréments, une bouse est un haut 
lieu de rendez-vous amoureux et une nursery. 
L’Australie a été sauvée par l’introduction de 

bousiers sur ses prairies, car les vaches importées 
par les colons y déposaient chaque jour quelque 

400 millions de bouses, qui n’étaient pas 
dégradées et étouffaient la végétation.  

Sans les coprophages, nous serions sacrément 
dans la m…

LES VERS DE TERRE

LES MILLE ABEILLES 
SAUVAGES

LES BOUSIERS

Les vedettes  
de la fête 2013…

Nos trois vedettes ne sont certes pas les plus 
belles, mais nous ne ferions rien sans elles.  

Leur rôle : fabriquer de l’engrais pour  
les plantes, les féconder et recycler  

les matières organisques.  
Ces trois indispensables 

résument un cycle naturel complet.

Les coccinelles
En dévorant un parasite des plantations 
d’agrumes en Californie, les coccinelles 
ont sauvé le jus d’orange ! Chez nous, 
elles préservent les rosiers des pucerons.

Les nécrophores 
fossoyeurs
Ces coléoptères mangeurs de cadavres 
enterrent les petits animaux morts  
et en nourrissent leurs larves.  
Ces minicharognards désinfectent  
ainsi nos campagnes. 

Les papillons
Petits chefs-d’œuvre multicolores, 
les papillons sont les supports de nos 
rêves et de nos poésies. La nature, c’est 
aussi – ou d’abord – la source de notre 
imaginaire et de nos émotions. P
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MÉTÉO HOROSCOPE

SOLEIL
Il y a des stars éternelles qui illuminent 
nos vies et adoucissent notre 
condition humaine. Il y a Grace Kelly 
ou Judy Garland chantant Over the 
rainbow et puis il y a, les surpassant 
toutes, l’Anticyclone des Açores. 
En voilà un qui, depuis nos cinq 
semaines de congés payés, ne quitte 
pas le Top Ten des meilleures ventes 
météo. C’est un gros comprimé jaune 
d’anti-dépression avec de puissants 
effets secondaires. Prescription 
indispensable pour la semaine du 21.

PLUIE
Commençons par une évidence : 
pour tous les Français, la pluie est 
une invention britannique. Dès qu’un 
commentateur météo affiche sur  
sa carte de gros nuages noirs, 
tous les spectateurs tournent 
instinctivement la tête vers la gauche 
comme pendant un match de tennis 
à Roland Garros. Si vous observez 
ce type de comportement le 21 mai 
au soir, veille de la Fête de la nature, 
équipez-vous d’un imperméable  
et d’une paire de bottes.

PLAGE
En ce 21 mai, sur la côte d’Albâtre, la 
température de l’eau est dissuasive 
pour tout baigneur normalement 
constitué, mais un petit coefficient de 
marée (à peine 63) vous ouvre tout 
grand le champ humide de l’estran. 
Cette bande de sable soumise  
au rythme des marées regorge 
de petits animaux fantastiques. 
Munissez-vous d’une pelle et 
débusquez coquillages et crustacés, 
crabes et arénicoles (vers de plage), 
anémones, vives et petites soles.

Amour. Plus disponible, plus joyeux, vous invitez vos amis 
à compter fleurette et bestioles pour un inventaire faune/
flore. Travail. D’une façon générale, acceptez de discuter  
de la pluie et du beau temps entre le 22 et le 26 mai.  
Forme. La motivation revient fort, profitez-en !

Capricorneg 

Verseauh 
Amour. Il est temps d’emmener vos enfants aux ateliers 
nature de la fête des chipies. Travail. Ne vous laissez pas 
abattre par Saturne, retroussez vos manches et nettoyez 
donc cette rivière ! Forme. Une sacrée montée de sève !

Amour. Le week-end s’annonce radieux, profitez-en  
pour emmener votre moitié au rallye herpétologique pour 
lézarder ! Travail. Vous devez résoudre les énigmes  
de la nature avec une loupe et du bon sens. Courage ! 
Forme. N’oubliez pas la cure de jus de bouleau.

Poissoni 

Amour. Une rencontre inattendue avec dame Nature vous 
remet en selle. Chassez le naturel…! Travail. Vous avez raté 
l’échéance de l’année dernière ? Cette fois vous êtes fin prêt. 
À vos jumelles ! Forme. Prenez un bol d’air.

Bélier^ 

Amour. Et si vous remplaciez les reproches par un chantier 
nature en Camargue ? De quoi relativiser.  
Travail. Concentrez-vous, encore 20 000 insectes à trier 
dans ce carré de terre. Forme. Vous avez des fourmis  
dans les jambes !

Taureau_ 

Amour. Vous lancez des invitations, répondez à celles de 
vos amis et rencontrez des gens. Travail. Un peu de civisme, 
aidez donc les grenouilles à traverser la route pour qu’elles 
ne se fassent pas écraser. Forme. Volontaire.

Gémeaux` 

Amour. L’imagination de votre moitié s’envole dès  
qu’elle observe les oiseaux. Epatez-la en apprenant  
à les reconnaître.  Travail. Une bande de rapaces planent 
au-dessus de votre tête. Surveillez-les de près.  
Forme. Vous avez des ailes !

Cancer a 

Amour. Elle papillonne ? Offrez lui un bouquet de fleurs 
sauvages pour la reconquérir. Travail. On recrute des 
paparazzi d’insectes pollinisateurs. Postulez et visez juste ! 
Forme. De la fébrilité.

Lionb 

Amour. Sortez des sentiers battus. Suivez quelques cours 
de cuisine sauvage. Des plantes aphrodisiaques ? Travail. 
Quatre planches, un marteau et des clous… pour une 
collection de nichoirs au fond du jardin. Forme. Ça tape dur !

Viergec 

Amour. C’est un drôle d’oiseau qui vous emmènera sur les 
plages de sable fin. Travail. Comptez et recomptez, ajoutez 
un zéro, voilà le retour des migrateurs Forme. L’air marin 
vous fait du bien !

Balanced 

Amour. Suivez la cohorte des chauves-souris et offrez lui 
une petite soirée nocturne dans un bon resto.  
Travail. Un peu de rabe prévu pour la semaine du 22 au 26. 
Ne baissez pas les bras ! Forme. De l’énergie.

Scorpione 

Amour. Effeuillez la marguerite au concours des prairies 
fleuries. Et tombez sur le pétale « à la folie ».  
Travail. La ruche est en ébullition. Les ouvrières ne chôment 
pas, vous non plus.  Forme. Venez-vous détendre. 

Sagittairef 

ÉPHÉMÉRIDES

Pleine 
lune

Mercredi 22 mai : saint-Émile, lever du soleil à 06 h, coucher à 21 h 35
Jeudi 23 mai : saint-Didier, lever du soleil à 05 h 59, coucher à 21 h 36
Vendredi 24 mai : saint-Donatien, lever du soleil 05 h 58, coucher à 21 h 37
Samedi 25 mai : sainte-Sophie, lever du soleil à 05 h 57 coucher à 21 h 38
Dimanche 26 mai : saint-Béranger, lever du soleil à 05 h 56, coucher à 21 h 40

PAR SAMUEL BAUNÉE

le 25 mai

?

d
epuis la création de la Fête de la nature en 
2006, à l’initiative de Terre Sauvage et du 
Comité français de l’UICN, le groupe Bayard-
Milan n’a jamais cessé de la soutenir active-

ment. Ainsi, les titres du groupe se mobilisent pour 
faire partager à leurs publics la passion de la nature 
en général, et des petites bêtes en 
particulier ! Le Pèlerin publie, le 
23 mai, un numéro « tout vert », 
qui comprend une Rencontre 
avec Nicolas Hulot, une enquête 
sur « les territoires, pionniers 
des énergies », un sujet sur les 
chrétiens et l’écologie et, sur six 
pages, 4 sorties à faire en famille 
pendant la Fête. Notre Temps 
propose, dans son numéro 
daté mai 2013, une interview 
exclusive de François Letour-
neux, président de la Fête de la 
nature. Terre Sauvage publie ce 
mois-ci un portfolio éblouis-
sant du photographe Ghislain 
Simard, consacré aux insectes. 
Les juniors ne sont pas oubliés. 

Dans Wapiti, ils trouveront deux dossiers consacrés 
aux petites bêtes et apprendront à fabriquer une mini-
réserve. Et dans Wakou, ils sauront tout sur les petites 
bêtes du jardin. Avec les magazines du groupe Bayard-
Milan, la fête de la nature passe, cette année encore, 
par votre marchand de journaux. � ◗
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